
. îhiriet M Maurice Musiques de Films. Quelques moments avec · . '"""' 
· perse V te 

· f dée sur sa · ue : Compositeu, appcfrié dont l'as0<msion fut pahe~t;,. 0•'. , •0 ,fra-Connq 

0,,- 
et son médte, M. Mau,ioe Thiciet, jeune enco,e, a été Joue ~ 1 . I e Mstofc< d«fl"'' 
Bau,g,o;, de Paiat,e, au lhédtee de !'Exposition de 1937, la Vmd'.q"nombc" de .. ;,,,, 
feu, et à l'Opfra , la Nutt V•ntuenn, II a eoliahoeé également.~ Amants t"''.n a, 
- quin,e ou dix-huit - dont li était une tois, C,;unfec-,~d, ",' nstein). Ju<\.,1 
Une femme ehtpie (d'ap,es Louis VeeneuflJ, te v oleur ( d 'après Be, pendant Je d'Utl 

. l ' "'""· le 
Mac,"tte, •vae M. Joeque, lhe,t (notamment le passage de c 

0• 
en exerr'P te .. 

· · • · . ·t donnée , t) c · des deux mauva,s gaeçons, cette sequence est f,equemmen _ tammen s dO 
eigoueeux erre l de eynehrnnfsme, au ,·écent co ngeè.s de Florence • /:es pael.ili 

0". 

on• 
Ad,tenn, Lecau"""• eneegi_st.eé à Boelin, fut la plus Importante '.j'. oste pa< "'use, 
films. El auss; des <locumentai,es 'füurc., ofrtenne,, ,epm·tage sur '11 ~, ,t Toulo 
l,ansatlanliqnes de Sanliago-,te-Cbili à Pa,;, pae Rio, Natal, Da ' .. ; 
Tea,oi/ do Titan,, au banage de Mac,ges... 

1 

ues ann6e~:1,, 
Ca sont là bien des pages de musiques éccit.es au eoms de que J,ns Jes a,·t;;,is 

pom-tonl une seul, de ces pa,,t;t,fons eut les honnenes d'une menbon, lJeueS eO 
de eülique einémalogeaphiqu, , eelJa d' li 'tatt un, fat,, expédiée d"' ,il- 
lignes. Quelle leçon de modestie 1 . t •·e,ur; In rnsur 

. . . pec a" ·t Ceetes la mus, qu,; de f, lms ne do; t Pas att.; ee, l 'att.entw n du s ·. . . e lie og< . Ji- 

1 , ,· effets , . rea !eues "'· "'.'• qu'on n'enlenct pas. Mais on doit en épeouve,· .-" ,. Quand un .,;t-il 
la sens, bil < le peofoncto de 1 ', nd, v,du, d,; façon peesqu, mcons~<en te ;,ut-êtee '."' "" 
Meu, de films s 'adeesse à un ve, i music; en, à un' aettsto au lhcnh que, P , son hl"'' t , 
inlé," à fo,ce, l'inat.tenlion du publie et. de la celtique , il y a là, P~·ot indifféren. ie 
'J' t d'' t·t 't · ,· l'on es la via e C<nen a ea, , une valeue de pcopagon,1, ... Ceci meme " e de 
l'avantage do faiee entendes au publie, '"'me au cinéma, de la bonn ' rnusique. 

Cinéma 

cr- • • i·s înap ·t ' .. . , ' toujou " Il n est pas exnet, absolument, qu, la musique de hlms pass_, , •n"gieb·<~ ;t, 
. çue. M. Thieiet pnt le constats,. Ayant éc,ft et s«,veiil6 avec sorn 

1' 
ui cond"''.,., 

de su pnctition de li ilaif une /of.,· (c'est M. Wladtm;, Gois, hmann. q peu api r 

Pnse, teu · 
au eoucs d'un de .ses séjou,s de vacances en FeanceJ, il eut la "" . peod<W de 
d'êtee convoqu, pac M. Geoeges Lampin qui d'assistant était ,dev'.n~ actitiO~ _ à 
Russe artiste ayant travaillé cl1ez Balitff il avait été intéresse par 

I 
r:;rériarait e 

' ' ' · ··1 se , · o M. Thieict, et lui commanda la musique d'Add,nn, Leco,w,ew·, qu '. ·in! de m""t,- 
eéalisse pou, la lifa, à Beelin. Ce fut la, à v,a; die,, un cas un .. r.;eu spcc r· Jrris. IVL 

1 
r- 

LT n de 1 nse 
de einpma , plus une Vécitable musique de scène qu'une pu,· ' '" . , e du Co .1, 

· t ' · ' · · à 1 B'bl1othequ . ·ctac 
rie rechercha d'anciennes pa,•es oubliées · 11 retrouva a 

1 

d spc ·r 
·. .. , ' ... •tàgean yo< vatoire une partition de Lully pour Psychee ce divcrtissemen ès Jrs a , e 

. . . ' . . . · ta spe , au monte pa, Lully avec Coene,11,, Mohéee et Quinault , fi cessuse, ; lus ,nt,n ' 
é h t 

· t · . , n'ava1 t P e oee es ees, qua ee on 0<nq •noeeeaux de eett, mus,qu, qu on , 
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depuis les fêbs de Versailles. Il y ajouta une bonne demi-heure de musique originale 
et - leçon d'humilité toujours - nul ne sembla remarquer, au cours d: la carrière 
du Iilm, qu'il comportait une paetition musicale ... qui avait coûté à un compositeur 
beaucoup de soins et d'efforts, et dont même il était un peu fier ... 

Il resterait à chercher si les aetistes ont rétlllement besoin de recevoir ainsi tant d ' ' 
e leçons, et notamm(mt d'humilité? 

La technique musicale du micro est assez particulière. En l'absence de tout ensei­ 
gnement spécial, au Conservatoire ou dans tel institut officiel - Arts et Métiers par 
exemple - c'est par l'empirisme et l'expérience individuelle que chacun en décou­ 
vre les lois. Le micro, ses servitudes et ses limites, ne sont nullement incompatibles 
a~ec la bonne musique. M. Thiriet a pour cet instrument de l'estim2, et va jusqu'à 
dire qu'il est le metüeur critique. Un métier insuffisant, des passages lourds et qui 
sonnent mal, sont immédiatement dénoncés et sanctionnés. C'est une école exi- 

gente. Par tâtonnements, donc, on parvient à sélectionner timbres et instruments 
« microphoniques ». M. Thiriet a tiré de son expérience quelques principes; notam­ 
~ent celui-ci : il est inutile de chercher des effEts nombreux, de réunir un ensemble 
important et de lui donner à exécuter une abondante symphonie. Les ligms se brouil­ 
lent, les perspectives se perdent. Une fugue même s'altère et peut devenir confuse. 
Appeler quatre-vingts exécutants et des chœurs, comme on le fit pour Golgotha, ne 

donne rien d'i.ntéressant. Spécialement délicate est la technique des passages destinés à supporter par 
surimpression, des dialogues. Il faut confesser ici une légère infériorité de nos stu­ 
dios sur ceux des Etats-Unis; ceux-ci obtiennent presque toujours une parole très 
clairement reproduite, au-dessus d'un fond de musique très distincte et hien respec­ 
tée. Le plus souvent, chez nous, cette superposition ne s'opère pas avec a,utant d'ai­ 
sance ; comme clans le cas de la fugue, les lignes se brouillent un peu au détriment de 
l'une et de l'autre. Il y a là un écueil technique qu'un peu d'étude dirigée permettrait 
de surmonter facilement. cette étude, pour le personnel intéressé, devrait être tech- 

nique el musicale., Probablement aussi Jes producteurs auraient avantage - sur le plan musical 
s'entend~ à s'adresser, dans l'immense majorité des cas, à de vrais musicirns, plu­ 
tôt qu'à certains tàcherons - tout habiles et souples qu'ils puissent être à d'autres 
égards, DJ vrais musiciens, connaissant bien leur métier, se farniliariserainrl vite 
avec les caractéristiques du micro, et sauraient facikrncnt en tenir compte. Des 
résultats musicaux meilleurs s'afl'irmant, l'usage s'établirait de laisser aux cornpo­ 
siteurs une libei:té entière pour J; conception et la préparation de leur musique. P,lus 
libres, ils tenteraient des recherches, des innovations; tels les artifices d'Arthur 
Hoérée dans Rapt, ou Ja rameuse partition de Jaubert pour Zét~ de cond~ile, récrite 
et enrcaistrée à l'envers puis « retournée » au montage, et qui abondait en effets 

0 

' d ·1 . d 
surprenants. Plus libres, ils oseraient ménager des moments e si once, ce qui ans 
l'état actuel des choses est ass~z rnal vu du producteur, enclin à exiger un « métrage 

de musique » ézal à celui de l'image... . . b I 
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. . . " à un dévelo~ , sidC De vrais muskie,,s amènm<ent asse, v,te le fi lm sono«. r,•no•" ''. s 
. . , . , . , ·t ,1 du cinéma I"' • édia1re a.-t,st,que ventable. L'une des '""°'" du poog,es ac ue .. s intam . e 

dans ses rlialobo-ues rapides, elliptiques, précis et allusifs to·u· t à la fOJ ' n petit group 
. . . . ·, P"' u an· ent,c la conve,sation et la lé.gonde de dessms ... Ils lut sont fomm , . habitudes . 

de Htté,·ateu,s et d'homme, de lhéâtce, qui se sont écartés de le~'.: musiciens'"~, 
eiennes, et se sont adapté, à ce style spécial. De la même façon, d bmits dont s 
ratent invente, des effet, musicaux, des combinaisons de so_ns et e emcaœ quo le 
puissan,,e d'émotion, de suggestion sur le sped.atcu, seratt bien plu'.otce... •1 P
artitions actw~lles, trop directement dérivées de la musique de the. ·t être le roée 

1 urrai · in - 
Ouelques metfoues en scène commencent à enteevoie que po ed.acle ci 
.- • • , é 1 é d l . s propres au sp ·~ Jau· vrat de la muS<que, on,ntoe et d ve opp e ans es voie: · laissé•,.. t 

matog,·apbiquc. M, Macce! Camé pa, exemple pou, Qua; de, Brumes, ~ . r égaJemeu' 
bert une entière liberté et le résultat a été remarquable ; M. Duvivie ' fait confiance au compositeur. 

• · mi- • • ·ques I · les musi Jus Pou, sa part, M. Maueic,, Thieiot eenonc, à composee de sirnp · son .,t P . 
tatives ou desc,fptives, un commcntaiee sonoee do l'image. Il a P00\ i• une vé"· 
d'ambition. Lo eas d'Ad,fonne Lccouoceu, doit étee mis à pael; 

0'"\ 
histoM•e· 

table musique de scène, et le filin est plus PMcho de l'opfrctt.e que du.".':: d'une am· . 
Pouetant, en oe,tain, cnd,oita, il a appliqué ses idées sue la compom_t,o la pcoloDI!' 
blanc, musicale; H voud,ait aussi que la musique, oxpeession de l'ad,on,. fihn, à un 
dans I es esp,i ta, aJo,s qu'à I 'éeean d 'aut,es scènes se découlent. Dans. "d' Ade;enn'; 
certain moment, Maurice de Saxe, élu duc de Courlande recoit. une Ie .. ttiet ,ependan 

. , . ' " . ' , . e c , t Je Il la ht et Ion entend une musique expressive de tendres confidences' rares e 
' 1 t t · · · · ts et fan· ' de ec a en de tout,s pa,t, acclamatwns, sonnone, de doches, v.va · pensé< 
thème tond,c so P•uesuit à fa·av,,s ce tumulte un Ion• moment, '" la ·me façou, M 

. , b De la me J Jes aur1ce. de Saxe reste attaehee encore à la lettre de sa maîtresse... t 1\1. u 

, ntran r- aupaeavru,t, _dan,. U~e /emm_e cMpéc, M. Thieict teouva u": ~ceno mo . 

1,.,,,tcr, 

''., 
Berry occupe à sedu1re Elvire Popesco tandis que les r>ohc1ers, venus ose un 

81 . . ' erp . · nment le château. lJ ~t ontendee une musique tende, su, laquelle ~e sup 
1, 
xté"eur' 

de fanlace, tandis qu•• chaque instant la eameea passe de l'inthwur •,. et ·igue sen- 
. t . . ès de l m , btll't ma,s no ,., pense,, en effet, suit de l'une • l'autee scène le peogr · .. M Jau · 

timentale et la marehe des policiees ... Un effet I.e! que ;e lui qu'a réal,ee Il · ,nusiqOS 
da~,. Qu,; de., llcume,, avee l'appareil dojT. S. F. qui fait ente_ndcc une b:e ;eçon que 
religieuse pendant qu'au sous-sol se déroule une action terrible, est u l'avenir doit retenir. r• 

•· ' obIM'°'' ·r · · ser des pr ·ns· · .a eompos.t.mn de l'oechestco•ctovant le mie,o n'est pas sans po . de<• b

. t · · · · a·s Le roi ut rnn en endu; la cho,x des mstcument, utiles est teanché deso,·m • · fi' 

0 

à to • 
teument.s miernphoniques est le saxophone qui, évidemment, ne peut sn d '~greeu• ' 
La clacinette est excellent,, ; la harpe, pa, eonITe, est d'un cm ploi fr'' ,' n solo, V 
Utilisée dan, une Paclie d'ocehestee elle couvre tout; elle ne doit vemr qui' ,or, q~' 
hautbois est à peoscefre , il cheveotte, il , frise ,. Redout.ahle également 'au p..oùl 
ressort trop. Dans les cordes, le violon s'élimine ainsi que la contrebasse 
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•: l'alt.o et du violoneell•; ta note est toujoucs bOnne et Je piano est ,u,wui • ,ete­ 

rur comme instrument cle percussion. L'emplacmncnt des inst,uments pa, ,appnct aux mic<OS est égalcnrnnt di!ficile 
et demande une mise au point pm·faitc, qui doit ,tee ,ecommencée chaque {ois, bien 
entendu. ll est fréquent. de voir un co,niste [ouer. un peu à 1•,es,t, et de ,\os, suivant 

la mesure dans une glace ... 

Il Y a 1" une ca,.,1èee qui s'ouvce aux jeunes musiclens. Une cJasse de nùo<O devcoit 
être ouverte, qui offri,ait aux élèves du Consecvatolee un métiec moins eneombcé 
que celui de chd d'occhestce par exemple. De tels spécial\st,s, Je. cinéma sonoce et la 
radto les demandènt... Tc<>P souvent, P°'" l'ingénieur du son, l'enregistrement de , 
Ia musique est une opé,ati<m plus ou motns üvrée au hasa,d, alore qu'il veille, t,ès 
,"l.tent;f et compétent, • l'emegist.,ewent de la pa,01" et des beuits . 

. . Il Y aurait. peuUtee • pacle< aussi de la question des « deo\ts ,, et de la sil.nation 
ta,te aux eompositeues de pael.itions de !ilms pac les étonnants usages qui se sont éta· 
blis, et dont les moins compliqués sont. les pseudo-conteats d'édition, qui abOutissenl. 
• frustrer les auteues d'une paet considéeable de leu, ao. Même, souvent, des ris­ 
tournes Ieur ,epeonnent la roajouec pa,tie du ,este L. Ici, l'i"éguta,ité est nag,ant<l 
et semble trop facilement tolèeée. Quelques feuilles ont obocdé, 'i""''"'nt, ces as· 
pects de ta , musique de cinéma , avec plus de détails et plus de ve,dcu< de ton que 
nous ne . pounim.S le taiee. Qu'il nous sutfi se de men li onnec que M. Daeius Milhaud, 
SOUi cité d' éc,i,e la pacti ti on d' E n"nte cocdialc, a décliné avec éclat, les • con di uons • 
qu'on lui peoposait .... La cowmande ,cvint à !Il.. Maecel Lattèa. De tels exemples pleu· 
vont... Ces p,atiqucs toutefois no son\ pas encoee absolument génêealiSêes en Fean<', 
et pouc sa pa,t, il est a,eivé paefois • M. Maud ce Thiciet de n'avoie pas à e~ souî!eie, 
pom Adcfonnc f,ecouoc,uc notamment. ces p,atiques, qui jouent enti""'"nt au détd· 
ment des musiciens, ne semblent cependant pas être sérieusement menacées ... Pierre MrcnAU'f. 
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Quelques Adresses actuelles 
de Musiciens, Critiques, Personnalités du monde musical parisien 

Je han ALAIN. 
Henry BARHAUD. 
Yves BAUDRIEH. 
René BENEDETTI. 
Pierre BEHNAC, 

LISTE I. 
1 o Mobilisés. 

I 
André BoLL, lieutenant. 
Pierre CAPDEVIELLE, cap.oral. 
André CoEUROY. . 
Jacques CHAILLEY. 

. Georges DANDELOT. 


